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1 - QUELQUES CHIFFRES

C H I F F R E S  G L O B A U X  D U  P R O G R A M M E  D E P U I S  2 0 1 1

C H I F F R E S  D E  L ’ A N N É E  2 0 2 3
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COMMUNES
INVENTORIÉES OBSERVATIONS

ESPÈCES OBSERVÉES

193 8537

735

130

FAMILLES OBSERVÉES

89
1 .
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1. Taraxacum div. sp 5. Oxalis corniculata 9. Polygonum aviculare

2. Sonchus oleraceus 6. Plantago lanceolata 10. Poa annua

3. Senecio vulgaris 7. Erigeron canadensis

4. Lactuca serriola 8. Herdera helix

T O P  1 0  D E S  E S P È C E S  L E S  P L U S  O B S E R V É E S

2- LES TOP

2 .
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Dans ce top 10, nous trouvons 2 espèces particulièrement mellifères. Le Sonchus
oleraceus, ou Laiteron maraîcher, est une espèce essentielle pour les pollinisateurs.
En effet, sa floraison s'étend de juin à octobre, offrant ainsi une ressource continue
pour les pollinisateurs sur une longue période. Cette période de floraison prolongée
est cruciale pour les abeilles, papillons et autres insectes qui dépendent des fleurs
pour leur alimentation et leur reproduction.

Le lierre, ou Hedera helix, également dans le top 10 des espèces les plus observées
est aussi une ressources importante pour les pollinisateurs. Sa floraison survient
tard dans l'année, entre septembre et octobre. Il fournit une ressource à une
époque où peu d'autres plantes sont encore en fleurs, assurant ainsi un apport
alimentaire vital pour les insectes pollinisateurs avant l'hiver. Ces deux espèces
jouent donc un rôle clé dans le soutien de la biodiversité et le maintien des
populations de pollinisateurs.

Le saviez-vous ? 
Le pissenlit commun

(Taraxacum officinale
F.H.Wigg) est une
plante regroupant
plusieurs espèces

différentes non
distinguables pour

l’œil non averti.

Analyse réalisée par Marie-Agathe lors de son stage de Master
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1. Christine Jourdan

2. Sauvages du Roannais

3. Muséum d’Histoire naturelle de
Nîmes

4. Cécile OMS

5. Association Porte de l'Isère
Environnement (APIE)

Un grand merci à vous toutes et
tous, qui permettez de faire vivre ce

programme et de faire avancer la
science !

MERCI !

T O P  5  D E S  P L U S  F I D È L E S  C O N T R I B U T E U R S . T R I C E S

2- LES TOP

 Le coteau1.Beaumont2.

Nîmes3.

Avon4.

Ceyrat5.

Perpignan6.

Angers6.

Montpellier7.

Grenoble8.

Colombe
s

10.

T O P  1 0  D E S  V I L L E S  Q U I  R E C E N S E N T  L E  P L U S

Les communes de
Beaumont (Puy-de-
Dôme) et Le Coteau

(Loire) représentent à
elles seules 48% des

observations ! 



En 2023, les relais du programme "Sauvages de ma rue" et les vérificateur·trice·s
de données de Tela Botanica ont pu se retrouver lors d'un week-end dynamique
dans l'Hérault, en partenariat avec le Muséum national d’Histoire naturelle de Paris
et le programme de science participative Vigie-Flore.

Les relais de "Sauvages de ma rue" provenant de diverses régions françaises ont
participé à des ateliers fructueux visant à améliorer l'animation du programme à
l'échelle nationale et régionale. Des besoins concrets ont émergé, tels que
l’identification de ressources pédagogiques à créer, une simplification de l'outil de
saisie et des rencontres directes avec les chercheurs. L'équipe est déterminée à y
répondre favorablement.

Les vérificateurs de données de Tela Botanica se sont réunis lors d'un atelier
ludique pour partager leurs impressions après une année au sein du réseau. Les
retours ont été majoritairement positifs et les suggestions d'amélioration ont été
identifiées pour renforcer davantage la collaboration.

Le reste du week-end a été riche en activités, comprenant des sorties naturalistes,
une conférence captivante sur "Le Savoir en Herbe", des présentations
marquantes, notamment le bilan des 15 ans du programme Vigie-Flore, et une
dégustation conviviale de vin nature du Salagou ainsi que de produits régionaux
français.

Nous vous remercions à nouveau pour votre participation et exprimons l'espoir de
se retrouver en 2024 pour de nouvelles rencontres passionnantes !

3- RETOUR SUR L’ANNÉE 2023

L E S  R E N C O N T R E S  D E S  R E L A I S

4 .Photo par Vincent Jouhet - CC BY SA

https://www.vigienature.fr/fr/actualites/vigie-flore-15-ans-bilan-3798
https://www.vigienature.fr/fr/actualites/vigie-flore-15-ans-bilan-3798
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Pour moi, les plantes sont à la base de tout. Elles
enrichissent l’atmosphère en oxygène, elles stockent le
carbone, participent au cycle de l’eau, sont source de
nourriture, abritent nombre d’êtres vivants, sont à l’origine
de nombre de nos médicaments … Mais autour de moi on
parle de mauvaises herbes, de déchets verts, les tondeuses
sont toujours à l'œuvre et tout doit être propre [...].

Alors il me semble indispensable de nommer et parler des
plantes sauvages qui poussent dans nos rues, même si je ne
les connais pas toutes très bien [...]. La nature s’invite dans
nos villes c’est l’occasion de faire connaissance.

10

Quelles sont vos motivations pour participer au
programme?

Que vous apporte votre participation à ce programme?

J’aime retrouver des plantes que je connais, c’est un peu
comme rencontrer un vieil ami. J’aime aussi découvrir des
plantes que je ne connais pas.

Ce programme m’enrichit de nouvelles connaissances, de
rencontres et du partage avec des personnes intéressées
par la découverte des herbes folles de nos rues. C’est
important aussi d’envoyer des données aux chercheurs,
même si ma contribution est fort modeste.

Rencontre avec  Anne-Marie
D'halluin , grenobloise, membre de
l’association botanique Gentiana et
fervente observatrice de Sauvage
de ma rue.

4- INTERVIEW

Anne-Marie D’halluin en sortie “Sauvage de ma
rue” à la foire aux fleurs de Domène -  mai 2022  

5 .



TB
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Où et à quelle fréquence effectuez-vous vos sorties?

Cette année, nous souhaitons animer des sorties dans une
même rue sur 2 communes, au printemps, en été et à
l’automne pour suivre la succession végétale au fil des
saisons. 

Nous organisons des sorties découverte de la flore urbaine
et d’autres autour du programme sauvages de ma rue pour
recueillir et envoyer des données aux chercheurs. En
général, les sorties découverte sont plus attirantes.

AMH

TBComment organisez-vous vos sorties?

AMH

Nous sommes une petite association, nous ne faisons pas
d’affiches. Nous contactons nos adhérents et sympathisants.
Parfois nous faisons paraître une annonce dans le journal
local, ou nous organisons une sortie à l’occasion d’une
animation locale comme une foire.

Pour les préparer, je réalise des fiches, des mini livres, des
jeux tels qu’un mémory, un loto.

TBRecommanderiez-vous à votre entourage de participer à
ce programme? Pour quelles raisons?

Oui bien sûr. Ce programme est un moyen de changer notre
regard sur le monde, de partir à la rencontre d’autres vivants
que l’on ne soupçonnait pas. Je pense que pour beaucoup la
végétation fait partie du décor. On ne se questionne pas sur
elle. Elle est là c’est tout. Tout ce qu’elle peut apporter à
nous ou à d’autres formes de vie, ce qu’elle abrite, nourrit …
On ne se pose même pas ces questions.

AMH

Nous tenons à remercier chaleureusement Anne-Marie D’halluin pour sa contribution au sein du réseau
“Sauvage de ma rue” et pour nous avoir accordé de son temps. Elle nous a également fait le plaisir de
nous partager des mini-livres qu’elle a elle-même réalisés pour animer les sorties qu’elle effectue au
sein de son association. Vous pouvez retrouver ses créations dans les ressources pédagogiques de la
lettre (page 15)

6.



4- Cliquez sur le bouton vert "s'abonner"

Afin de faciliter vos échanges entre membres du réseau, nous mettons en lumière le
forum de Sauvages de ma rue. Ce forum est accessible sur la page projet Sauvages
de ma rue.

Comment s’inscrire sur le forum:
1- Rendez-vous sur la page projet Sauvages de ma rue
2- Cliquez sur rejoindre le groupe

5- LES SAUVAGEON.ONNES       
RESTENT CONNECTÉ.ES !
LE FORUM DE LA PAGE SAUVAGES DE MA RUE

3- Cliquez ensuite sur l'onglet forum 

7 .

https://www.tela-botanica.org/projets/sauvages-de-ma-rue/


Comment et pourquoi utiliser le forum:
Vous avez une interrogation sur une observation ou un sujet particulier ? Le forum
est l'endroit parfait pour la partager. Créer un nouveau sujet, rédiger votre question
ou observation en cliquant sur “Nouveau sujet”.

Un fois que vous avez cliqué sur “nouveau sujet”, vous pouvez écrire votre
sujet en inscrivant un titre, puis le contenu de votre sujet. Pour publier le
sujet, cliquez sur l’enveloppe verte. 

Vote sujet créé et posté, laissez les membres vous répondre. Discutez,
échangez des idées et profitez de la richesse collective de nos membres. 

8 .

LE FORUM DE LA PAGE SAUVAGES DE MA RUE



Nous vous proposons cette année d’utiliser le forum pour rencontrer des membres
de votre région souhaitant effectuer des sorties “Sauvages de ma rue”. 

En effet, certaines personnes hésitent à faire des sorties seules en raison d'un
manque de connaissances. Des sorties entre sauvageons et sauvageonnes peuvent
toutefois être une excellente opportunité de mettre en relation des botanistes
expérimenté.es, désireux.ses de transmettre leur savoir avec des botanistes
novices ayant soif d’apprendre. Ensemble, vous pouvez contribuer à faire
progresser le réseau, tout en créant des liens forts.

Astuce pour des sorties conviviales via le forum:

Si vous aimez explorer la nature en groupe, créez des sujets spécifiques par région
ou département. Notez dans le titre du sujet “Sortie + Département”.
Facilitez ainsi la communication entre les membres locaux, favorisant l'organisation
de sorties conviviales.

Recherchez avant de partir :

Avant de planifier votre prochaine sortie, consultez la barre de recherche du forum.
Tapez le nom de votre région ou département pour découvrir si d'autres membres
ont déjà proposé des sorties à proximité. Une façon simple et efficace de trouver
des compagnons et compagnonnes de nature dans votre région.

Ensemble, faisons de nos expériences de sciences participatives des moments
encore plus enrichissants en restant connecté sur le forum de "Sauvages de ma
rue". Partageons nos connaissances, organisons des sorties et bien plus encore.

Rejoignez-nous sur le forum !

RENCONTREZ LES MEMBRES DE VOTRE RÉGION !

9 .



6- LES RÉSULTATS DE 2023

Marie-Agathe, étudiante en master de Biodiversité Ecologie Evolution a traité les
données Sauvages de ma rue 2023 dans le cadre de son stage encadré par
Nathalie Machon. Son stage avait pour objectif d’améliorer les outils du programme
de sciences participatives Sauvages de ma rue afin de communiquer plus
facilement sur les déterminants de la structure de la flore urbaine.

1 0 .

E S P È C E S  V É G É T A L E S  E T  R É P A R T I T I O N  G É O G R A P H I Q U E

Pour l’année 2023, 130 communes ont été échantillonnées, ces observations ont
révélé des similarités entre les espèces végétales des villes en fonction de leur
région géographique. Par exemple, Beaumont et Le Coteau se distinguent
nettement des autres communes en termes d’espèces, tandis que Grenoble et
Ceyrat se rapprochent des communes de Colombes, Angers et Avon. Le groupe
méditerranéen (Nîmes, Montpellier et Perpignan) présente également une
distinction d’espèces végétales par rapport aux autres communes.

Similarité entre les rues des 10 premières communes (70% des observations de 2023)



6- LES RÉSULTATS DE 2023

1 1 .

E S P È C E S  V É G É T A L E S  E T  R É P A R T I T I O N  G É O G R A P H I Q U E

Voici les espèces qui ont composé le top 3 des espèces les plus présentes au
cours des années en fonction des villes:

Nîmes : Laiteron maraîcher, pariétaire de Judée, vergerette du Canada.
Beaumont : Pissenlit, vergerette du Canada, pâturin annuel.
Angers : Pissenlit, séneçon commun.
Colombes : Pariétaire, oxalis corniculée, capselle bourse-à-pasteur.

Les quatre premières espèces les plus abondantes par milieu



6- LES RÉSULTATS DE 2023

1 2 .

U N E  D I V E R S I T É  D E  T A X O N S  O B S E R V É S

En 2023, 735 taxons, c’est-à-dire des espèces ou groupes d’espèces, ont été
observés, appartenant à 89 familles botaniques différentes. Parmi eux, 5 ont été
identifiés au niveau de la famille, 91 au niveau du genre, et le reste au niveau de
l’espèce. On note également que 30% des espèces observées appartiennent à 2
familles botaniques : les Astéracées et les Poacées.

Si deux familles représentent 30% des observations, l’espèce la plus présente, le
pissenlit, ne représente que 2,5% des relevés. Les espèces représentent donc
toutes un faible pourcentage dans les observations, ce qui témoigne d’une grande
diversité d’espèces dans nos rues.

Les 10 familles botaniques les plus observées en 2023



6- LES RÉSULTATS DE 2023

1 3 .

L A  R I C H E S S E  S P É C I F I Q U E  E N  F O N C T I O N  D E S  M I L I E U X

Dans le protocole "Sauvages de ma rue", il vous ai demandé
de  mentionner dans quel milieu vous avez fait vos
observations. Vous pouvez donc vous demander si ces
milieux sont vraiment différents les uns des autres en termes
d'espèces identifiées ? La réponse est oui !

Parmi les 7 milieux (chemin, fissures, haie, mur, pelouse, pied
d’arbre, plate-bande), ceux présentant la plus grande
richesse spécifique sont les chemins et les fissures. Cela
signifie que ce sont dans ces milieux que l’on trouve le plus
d'espèces différentes. Par exemple, 513 espèces différentes
ont été identifiées dans des fissures et 370 dans des
chemins. À l'inverse, les haies sont les moins riches des
milieux, avec 170 espèces différentes observées.

Plusieurs hypothèses permettraient de répondre à cette
question : Est-ce parce que les haies sont plus difficiles à
observer ou parce qu'elles sont simplement moins présentes
en ville ? Ou peut-être que les chemins et les fissures sont
très hétérogènes, ce qui permet de trouver une grande
diversité d'espèces dans ces milieux ? La question doit
encore être éclairée.
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L A  R I C H E S S E  S P É C I F I Q U E  E N  F O N C T I O N  D E S  M I L I E U X

Voici la composition des différents milieux, avec les 4 espèces que l’on retrouve le
plus :

Chemins:  pissenlit, plantain lancéolé, porcelle enracinée, laiteron commun. 
Fissures: pissenlit, laiteron commun, oxalis corniculé, laitue scariole. 
Haies: lierre, ronces, bryone dioïque, laitue scariole 
Murs: lierre, cymbalaire, pariétaire de Judée, fougère rue-des-murailles. 
Pelouse: plantain lancéolé, marguerite, pissenlit commun, bec-de-grue 
Plate-bande et pieds d’arbres: pissenlit, laiteron commun, plantain lancéolé, lierre.

Les quatre premières espèces les plus abondantes par milieu



6- LES RÉSULTATS DE 2023
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É V O L U T I O N  D E S  O B S E R V A T I O N S

Une analyse du nombres d’observations réalisé depuis 2013 a été effectué sur 4
villes parmi les 10 qui observent le plus. Les villes ont été choisit pour avoir le plus
de représentativité sur le territoire. Les villes sélectionnés ont donc été Angers,
Beaumont, Colombes et Nîmes. Depuis 2013, le nombre d’observations a augmenté
dans les villes de Beaumont, Nîmes et Colombes. Seul Angers voit son nombre
d’observations diminuer. Nous pouvons également observer que les observations
ont chuté en 2020 (année du COVID-19) à Nîmes ainsi qu’à Beaumont. Les
observations ont repris à Beaumont l’année suivante, et à Nîmes, elles ont
augmenté de nouveau à partir de 2022. 

Nous espérons que vous contribuerez à faire monter les scores de vos villes en
2024 !

Evolution du nombre d’observation par an pour quatre villes



6- LES RÉSULTATS DE 2023
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P R É F É R E N C E  T H E R M I Q U E  D E S  C O M M U N A U T É S  V É G É T A L E S

Comment sont établies les préférences thermiques des communautés végétales ?
Elles sont déterminées grâce à l'indice de Ellenberg !

Des valeurs comprises entre 0 et 9 sont attribuées aux plantes, représentant leur
tolérance à une certaine condition.

0 signifie que la plante ne tolère pas du tout la condition.
9 signifie que la plante a besoin de cette condition.
Dans ce cas, les valeurs illustrent la tolérance à la température. Par exemple, une
plante avec un indice de 5 tolère modérément le froid et le chaud.

Sur ce graphique, une moyenne de cet indice est calculée pour les différentes espèces
observées dans les villes. Nous pouvons donc voir que les plantes de Nîmes sont
mieux adaptées à la chaleur que celles des trois autres villes. La flore sauvage y a un
indice moyen de 6,25 contre 5,6 pour Angers, Colombes et Beaumont. Cela témoigne
que la ville de Nîmes aura plus d’espèces adaptés au climat chaud et sec
méditerranéen.

Il peut être intéressant de poursuivre cette étude sur le long terme pour observer si la
tolérance à la chaleur des plantes augmente avec le changement climatique.

Préférence thermique par an et par commune



7- ETUDE DE LA DIVERSITÉ
VÉGÉTALE AU SEIN D’UNE VILLE

Dans cet article, nous souhaitons vous présenter un aperçu du rapport de stage de
master de Sully Blanchetete, qui a utilisé le protocole "Sauvages de ma rue" pour
mener à bien son étude sur la "Diversité taxonomique et la sensibilisation au sein
des rues de Vandœuvre-lès-Nancy".

Pour cette étude, un relevé a été réalisé selon le protocole "Sauvages de ma rue"
dans six rues de la ville de Vandœuvre-lès-Nancy.

Au total, 169 espèces ont été recensées sur ces six rues. En calculant la longueur
des rues étudiées et en comparant la diversité taxonomique des plantes observées
en fonction de cette longueur, la diversité dans les rues de Vandœuvre-lès-Nancy
s'est avérée supérieure à la moyenne.

Cependant, lors des relevés, il a été observé que certains habitants pratiquaient le
désherbage devant chez eux. Face à cela, une enquête a été menée pour recueillir
les perceptions des habitants sur les plantes sauvages et le désherbage.

Itinéraire du relevé dans la ville de Vandoeuvre-lès-Nancy

1 7 .



7- ETUDE DE LA DIVERSITÉ
VÉGÉTALE AU SEIN D’UNE VILLE

Parmi les 24 personnes interrogées, 75% retirent les plantes devant chez eux
(diagramme A). Les raisons sont variées, allant de considérations esthétiques à des
raisons pratiques, et la moitié d'entre eux ne voient aucune utilité à ces plantes
(diagramme B). Une fois quelques utilisations mentionnées, 71% ont trouvé
intéressant de les laisser pousser. 

Cette étude souligne l'importance de poursuivre la sensibilisation dans les villes
pour montrer que les plantes ont leur place dans nos environnements urbains.

Si la commune demandait de laisser ces plantes, 62% le feraient et 13% seraient
tout de même contre (diagramme C). Les 25% restants, partagés entre pour et
contre, préféreraient en laisser certaines (diagramme C). Par exemple, les
pissenlits sont souvent enlevés car considérés comme disgracieux. Certaines
plantes pourraient également entraver les déplacements, et d'autres estiment qu'il
y a déjà suffisamment de plantes dans leur jardin.

A. B.

C.

1 8 .



8- LES RESSOURCES PÉDAGOGIQUES

Cette année, différentes ressources ont été créées pour vous accompagner dans
vos observations.

Le livret-jeu sur 8 familles botaniques : vous y trouverez des jeux, des quiz et des
fiches avec les critères clés de ces 8 familles. Pour accéder au livret, cliquez ici.

Différents niveaux sont disponibles, ils sont indiqués à l’aide d’un nombre de fleurs
au niveau de la consigne : 1 fleur = facile, 2 fleurs = intermédiaire, 3 fleurs = difficile.

Le guide identification de 20 espèces communes de la flore urbaine en France
métropolitaine, tirées du programme de science participative “Sauvages de ma
rue”. Vous trouverez des fiches présentant les caractéristiques facilitant
l’identification des ces 20 espèces.
Ressource disponible ici.

Un poster-jeu “qui suis-je” sur 12 espèces “Sauvage de ma rue”. 

Des mini-livres réalisés par Anne-Marie D’halluin, une observatrice aguerrie du
réseau. Vous trouverez un mini-livre sur le pissenlit, un sur les plantes à fleurs
ainsi qu’un guide de pliage pour ces mini-livres.

Ressources disponibles sur ces liens,
 et guide de pliage disponible en annexe.
Mini livre sur le pissenlit
Mini livre “vous aimez les fleurs ?”

Ressource disponible en annexe  (page 16)

1 9 .

https://www.tela-botanica.org/2023/04/un-nouveau-livret-jeux-8-familles-botaniques-et-flore-urbaine/
https://api.tela-botanica.org/service:cumulus:doc/9c845d71299d299b2b97102dbd7a3891fdcf71da
https://api.tela-botanica.org/service:cumulus:doc/d8d6bb9e90f633413ba6b0c268ca8e5d02c0940c
https://api.tela-botanica.org/service:cumulus:doc/2e811208913627e6695d7bca5747e33fad371bef


Guide de pliage des mini livres

➔ Plier en deux horizontalement

Plier en deux verticalement, puis
encore une fois

Déplier la feuille puis la plier en deux
selon la vertical. 

Découper alors selon les pointillés.

Le mini livre doit être imprimé en taille réelle

➔ 

➔ 

➔ 

20.
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Pour tout
renseignement,

contactez-nous à
sauvages@tela-

botanica.org

Rejoignez le groupe
Sauvages de ma rue

sur
Facebook pour être
tenu.e au courant

des
actualités du réseau !

Découvrez l'espace
projet du programme
Sauvages de ma rue,

son forum et les
multiples ressources

du
porte-document !

Crédits photo :
Merci au réseau Tela Botanica et aux observateurs et observatrices du programme Sauvages

de ma rue. Licence : CC BY-SA Tela Botanica

Crédits texte :
Cette lettre a été rédigée par Julie Roudaut ambassadrice du réseau Tela Botanica  et

supervisée par Vanessa Lainé, chargée de projet Sauvages de ma rue. Anne-Marie D’halluin,
observatrice Sauvages de ma rue, a également contribué pour l’interview. Clément Gros, chef

de projet botaniste au MNHN a contribué à la relecture des résultats scientifiques.

Sauvages de ma rue vous tient informé.e
des actualités par différents canaux :

MERCI !

Un immense merci envers chacune et chacun d'entre vous qui
contribuez à soutenir ce programme. Votre engagement et votre
soutien jouent un rôle essentiel dans le dynamisme de ce projet !
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